
 

SERMON

DEVXIESME

pour lc premieriour

de l'an.

Prononcé le Ieudii. Iour de l'an 1653.

W.Pierre III. vers.9.

Le Seigneur ne retArde peint fi promesses*

comme quelques uns estiment retarde

ment, maìs iLestpAtient envers nom, ne.

veuUnt point qu Aucun perijje; maú que

tout vienent à repentAnce^i.

ífp§$ H 1 r s Frères , Nôtre Sci-

Sífifja Sncur *c'us Christ prédit du-

rantles jours de fa chair, qu'il

viendroit un jour en la gloire de son

Parc jugerlcs vivans & les morts ; &

Ail. 1. les Anges asscurcrent ses disciples

?• apres qu'il les eut quittc's,qu'il descen-

droit alors des Cieux en la rrìesnac sor-

te
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te qu'ils l'y avoyeneveu monter, &ses

Apôtres nous enseignent tous vnani-

mement qu'à cette seconde venue il

nous délivrera p'rncrnent de toutes

souffrances &c infirmités,^ nous élève

ra en une félicité souveraine ; & ajou- ty"».8«

tent encore qu'il affranchira toute la *°*

créature de la servitude de la corru

ption , & de cette vanité , à laquelle

nous la voyons maintenant sujette

pour lui donner part en la liberté de la

gloire de ses enfans , changeant ect

univers en des Gicux nouveaux , & en

une nouvelle terre, le domicile éternel

de ia justice & de l'immortalité. C'est

la grande & glorieuse espérance, donc

ces serviteurs de Dieu consolent les

peines , les travaux & les combats , les

indignités & les bassesses de la vie que

nous panons ici bas en la terre. Et ils

en parlent mesme quelquesfois com

me d'un bien prest à estre révélé , &

donc la jouissance ne nous sera pas

long temps différée. D'où vient qu'il

s'est creuvé souvent des Chrétiens qui

emportés au delà des bornes de la rai

son partie par l'ardeur de leur d.csir,
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partie par lacuriositc,ont ose marquer

lc ficelé, quelques uns mesmes Tannée

de l'aceomplisstment de cette pro

messe divine ; mais en vain jusques à

maintenant. Plusieurs ficelés se sonc

écoutés depuis les termes qu'ils auoy-

Cnt assignés , fans que l'on ait veu aï ri

vet dans le monde ce grand change

ment qu'ils y avoyent remis. II s'est

desja passé mil fix cens cinquante trois

ans depuis le premier avènement du

Seigneur ; fans que Ton ait apperecu

nulle part les glorieuses marques du

second. L'univcrs gémit encore fous

le joug de la vanité ; & cette derniere

annec que nous sinifmes hier au soir,

n'en a non plus esté exemtc que les

précédentes ; & celle que r ous com

merçons aujourd'huy paroist en la

meûne forme,& ne nous présenté rien

qui ne fc soit desja veu autresfois en

pareilles rencontres. Lc soleil entre

dans son anciene carrière, & fc remet

à son premier travail. II s'est levé à son

iccUs. i. ordinaire,^ ah*»e, comme dit lc Sage,

?* versson lieu d'où il s'efi Luc ; courant

dans une mcíìnc route j nous mon

dant
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trancun incfmc visage , & nous éclai

rant cousjours d'une mcfme forte. Les

autres Astres , &!nos>eIcmens qui en

dependenr , suivent auíîi leur premier

train, fans que l'on y puisse rernarquer

aucune altération. Ces apparences qui

semblent contraires à la vérité' de la

parole du Seigneur , nous obligent à

rechercher la raison pourquoy il diffè

re si long temps 1 exécution de ce qu'il

a fi saintement & solennellement pro

mis ; afin qu'ayant apris la fin pour la

quelle il prolonge les jours de nôrre

habitation en ce siécle & fur cette ter-

re,nous l'y rapportions soigneusement,

nous conformant autant qu'il nous est

poíîîblc à ses saintes intentions. Vous

reconnoitre? , mes Frères , par la soite

de ce discours que nous nous sommes

fort mal acquittés de ce devoir durant

les années paíïécs. C'est pourquoy j'ay

estimé qu'il fera à propos de vous en

entretenir à l'cntree Je ccllc-ci ; me

semblant que nous ne saurions mieux

la commencer qu'en méditant l'ulage

auquel Dieu veut qde nousl'employ-

onsa& la raison, pour laquelle il l'ajou:
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te encore à tant d'autres , que nous

avons perdues inutilement lans pen-

à la vraye fin, ou nous les deuions avoir

rapportées. Et parce que l'Apôtrc S,

Pierre nous en descouvre brièvement

claircmec tout le secret dans le ver

set de fa deuxième Epitre que nous ve

nons de vous lire , jc l'ay choisi pour lia

fujet de cette action. II nous avertit

expressément au commencement de

ce chapitre, qu'il viendra des profanes

qui se moqueront & do la promesse de

Dieu,& de l'esperance des fidèles, fous

ombre que depuis la mort des servi

teurs du Seigneur , qui nous avoyent

prédit fa venue & son jugement , &c le

rcstablisscmcnt du monde , on voit

neantmoins persévérer toutes choies

*.P'«rr. dans le mcfnic estât ou on lésa veuës

au commcncemcntjfans qu'il y soit ar

rivé nul changement semblable àcc-

u mfim lui que nous attendons. Et pour arTcr-

w/í- 6. mit la foy des Ghre'ticns , contre la ri

sée & les reproches de ees impies , il

leur avoit ramenteu que le monde •

ayant este fait & creé par la parole &

volonté de Dicta x U non par aucune

. nécessité
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neccifité des choses mesmes, Ja durée

&c continuation de l'uniuers n'induit

nullement qu'il doive tousjours estre

dans Tcstat où il est maintenant , n'y

ayant point de momcnr,où cette mes-

nie volonté de Dieu qui Ta formé au

commencement, ne lc puisse changer

aisément , comme il paroist par lc dé

luge qui détruisit & cftjça autresfois

en peu de jours toute la face & la na

ture où l'univers avoit subsisté par le-

space de plus de seize cent cinquante

ans ; fi bien qu'il ne nous doit sembler

ni cttange ni incroyable que lc feu y

doive faire un jour par Tordre du Sei

gneur un changement semblable à ce

lui qû'iì y sic ancienement par l'eau. Et

quant à la longueur du temps qui s'esta »»;«,

passé , & se passera peut estre encore

avant qu'il s'accomplisse, il dit que ce

la ne nous étonnera non plus si nous

considérons que milans ne font que com

me unjour devant Le Seigneur ■> parce que

lc cemps,quelque long que vous puis

siez vo.us l'imaginer.n'cst rien au prix;

de Tetcrnité avec laquelle il n'a ni ne

peu t avoir aucune proportion : de for-
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cc que Dieu estant éternel , c'est une

grande témérité aux hommes de me

surer ses dispositions & les ordres à

leur courte durée, ne se souvenant pas

que cc souverain estre éternel règle

les choses selon fa fag:sse,& non selon

les foiblcs pensées de nos petisenten-

demens; ayant nommément les temps

& les faisons en fa puiíTancc, à laquelle

il est raisonnable que toute créature se

souímettc,íàns présumer d allonger ou

daccourcir les termes qu'il a arrestés

& définis en son confeil.Et cn fin pour,

nous ranger à l'humble fby 5c obéis*

sanec que nous devons au Seigneur, il

nous représente dans les paroles que

vous auez ouycs,quc s'il n'exécute pas

encore cette grande oeuvre qu'il nous

a promise , ce n'est pas qu'il l'ait mise

en oubli, ou qu'il cn ait laissé passer la

juste & légitime saison ; mais que c'est

lamour qu'U porte aux hommes qui'

fin duit à en user ainsi , leur donnanç

par ce delay lc loisir de fc roconnoi-

stre & de prévenir la rigueur de sets ju-

gemens par une vraye & sérieuse, td-

penrance: le Seigneur ne rettrdepoint fá

promejfc'
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frewejse ( dit- il ) comme quelques uns esti

ment que cest un retardement ; mais tl est

patient envers nom^nevoulantfoint qu au

cun périsse-, man que ton* viennent a repen

tante. C'est là, mes f*rcres,la vrayerai-

íonpouiquoy Dieu laisse si longtemps

Scie monde en cet estât naturel, & les

hommes dans Jc monde. Luimcímc

nous fasse la grâce d'en croire son

Apôtre, Sc d'employer déformais fidè

lement touc nôtre temps selon son in

tention dans l'exereice d'une sainte Sc

salutaire pénitence pour ne pas tom

ber dans la perdition , où son juste ju

gement enveloppera tous les ingrats,

qui meprifans les richesses de fa pa

tience ôc bénignité auront passe touc

le temps qu'il leur donnoic dans l'in-

ercdulite'& l'impcnitcncc. Pour vous

rendre dans vn dessein si nécessaire lc

service que cette chaire vous doit,prc-

miercmant nous expliquerons , 6 lc

Seigneur le pcrmer,!e plus brièvement

qu'il nous fera possible les paroles de

Saint Pierre , & puis nous toucherons

íc fruic que nous en deuoas tirer en

vous montrant quelle est ec tterepen-
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tance à laquelle il nous appelle, & à lá- i

quelle il nous faut dédier & cette hou- t

velle année où nous entrons,& les au- n

tres de nôtre vie tout autant que Dieu

voudra nous en ajouter. Commençons

donc par l'examcn des paroles de l'A-

pótre. En fuite de l'éclairGiffcmcnt

qu'il a donné fur ce sujet dans les ver

sets precedens , il rejette l'opinion des

impies,qui voyant beaucoup de temps

écoulé íàns ce grand rétablissement '

que nous espérons , en tirent la parole

de Dieu qui nous le promet en doute,

prétendant que le terme de son ac

complissement est passé , & que c'est

déformais en vairi que nòus l'attcn-

dons. LeSeigneur (dit- il) ne retardefoint

sapromesse , comme quelques uns estiment

que c'est un retardement. Ceux qu'il en

tend font fans doute ces moqueurs,

r^ dont il a prédit l'impietc,qui viendront

aux derniers jours cheminant selon leur

propre convoitises disant,où est lapromes

se deson advenement ? Car demandant

oit elle est, ils accusent cuidemmentjce

lui qui la faite de mauvaise foy ; com-

fnefi le temps auquel il avoit promis



PoVR LJI I.IOVRBI l'aK. A9

devenir écoit passe. Contre ces bla

sphèmes , l'Apótre proteste que le Sei-

yumrme retardefeintf*promesse , c'est à

dire qu'il nc diffère point au delà de

son terme 8c de son téps légitime l'exe-

cutiò de cequ'il a promis>4* forte que

s'il ne l'a pas encore accompli , il faut

iuger, non qu'il tarde, ou qu'il attend

plus qu'il ne fait» mais bien que la sai

son 8c l'heure n'est pas encore veaue.

En effet quelle couleur ont les profa

nes d'accuser le Seigneur de retarde

ment ? Retarder unepromejse, c'est passer

sans l'accomplir , le temps auquel on

s'etoit obligé de le faire. Encore qu'il

se soit écoule' plusieurs siécles depuis

que Je Seigneur nous a promis deve

nir , vous n'avez nulle raison de vous

plaindre qu'il ait tardé,si vous ne mon

trés que le terme qu'il avoit donné soit

passé,ou du moins que la saison del'ac-

complissement de ce qu'il a promis se

{bit écoulée. Or il est évidentque l'on

ne peut pretendro ni l'un ni l'autre.

Car pour le terme , le Seigneur a bien

promis le second avènement de son

F 1s pour rétablir le monde; mais il n'a

D
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jamais marqué le temps précis de fa

r venue. Au contraire le Seigneur Icsus

nous a expressément déclare luimes-

Mmt ij. me que c'est un secret que le Pcrc s'est

**• réservé , & qu'il n'y a que lui seul qui

en ait la eonnoissance ; & ses Apôtres

le pressant de leur découvrir ce temps

bien heureux , il leur|répondnerte-

rjtB.\.i' ment que ce n'est point à eux deconnoitre

les temps ou les faisons que le Père a mises

enftproprepuijfance. 11 a fait quelqucs-

fois des promesses circonstantiécs , où

estoit exprimé le temps de leur cue-

neraent , corame celle du rétablisse

ment dés hufs apres soixante &c dix

ans de captivité en Babylone; comme

celle du premier aucnemont du Mes

sie, auant que le sceptre se departist de

Iuda,& le législateur d'entre ses pieds,

& auant la ruine du second temple de

Ierusalem , & apres que les soixante &

dix semaines d'années prédites par

Daniel seroyent acheuées. Là il y au •

toit lieu de se plaindre du retarde

ment de la promesse diuine, si ces ter

mes se fussent écoulés fans qu'elle cust

esté accomplies j'auouë que les luiss

font
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font & impies & ridicules cour ensem

ble , quand presses par ces dernieres

promesses , & confessans que cous ces

termes font passés il y a desja plusieurs

siécles , ils opiniastrenc ncanrmoins

que le Christ n'cst'pas venu, disant que

Dieu tarde à l'enuoyer à cause dr leurs

péchés? qui est clairement condamner

ses promesses de mauuaise f y , & tra

hir fa gloire, le chargeant de manquer

ou de sagesse s'il n'a pas bien pris ses

mesures en assignant la venue de son

Christ à un romps qui n'y feroit pas

propreiou de puissance,s'il n'a peu exé

cuter ce qu'il auoit promis. Mais ici où

le Seigneur n'á point nommé ni dé

claré précisément Ic temps,auquel íbri

Fils doit venir pour la seconde fois,!es

profanes sont tout a fait impertinens

d'auancer qu'il retarde fa promesse,

fous ombre qu'il ne l'a pas encore ac

complie. Car d'où fauent-ils que le

cemps qu'il lui a déterminé en son

conseil íòir passé ? Et pour la raison, ils

nc íâuroycnc non plus en alléguer au

cune qui montre que la laiíon légiti

me de cet cuenement soit passée , puis

D ij
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qu'elle depcnd dé la pure volonté de

Dieu , & non proprement de la dispo

sition ou de la nature des choses mes-

mcs. Reposons nous-en donc fur la

bonne foy de Dieu, eprouuéc & asseu.

rée par tant d'expériences si illustres,

que l'Eglise & le monde en ont veuës.

Contentons- nous qu'il l'a promis ; & si

la chose n'est pas accomplie , tenons

pour certain que son temps n'est pas

encores venu , & qu'elle ne manquera

pas de se faire , dés que nous, serons à

l'hcure ordonnée dans son conseil.

Que les petits sophismes des profa

nes , ni les impatiences de nôtre chair,

ni les couleurs de nos fantaisies ne

nous arrachent jamais du cœur cette

sainte &immuable venté , Que Dieu

ne fait jamais rien oitroptost, ni trop

tard ; mais toutes choses en leur vray

point au temps & au moment le plus

propre & à elles & à nous. Opposons

cette créance à tous les vains efforts

soit de la curiosité 5c impiété des hom

mes, soit de nôtre propre foiblefsc, di-

rfJ>*t' sant auec le Prophète, s'il Urde, (c'est à

* "*' dire au sens de la chair ,' s'il te semble

qu'il
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qu'il tarde ) Attends-le , car il nefaudra

feint de venir , (fr tarder* foint. Mais

l'Apôtrc pour óter toute difficulté,

nous dccouurc cn fuite la vraye cause

pourquoy Dieu a remis la venue &lo

jugement de son Fils à vn fi long ter-

terme , laissant couler tant de ûccles

auant que d'accomplir cette grande

œuure ; Ce n'est pas qu'il retardo fa

promesse, (dit- il ) comme s'il en auoit

perdu la souuenance, ou comme s'il en

negligeoic l'execution : Mou il est pa- *

tient enuers nom,ne voulantpoint qu'aucun

périsse ; mais que tout viennent à repentant

ce. Gomme autresfois auant que d'en-

uoyer le déluge , il patienta fix vingts

ans,pour donner loisir aux hommes de

penser à eux , & de s'amender en fe re

tirant de leurs vices,& ayant recours à

fa miséricorde , félon ce que dit nôtre

Apôtre ailleurs , que lapatience de Dieu

attendoit vnefoù aux jours de Noé , lors 3 *e*

l arche £e preparoit : Ainsi maintenant

âpres nous auoir dénoncé par les hé

rauts de fa justice le jugement du

monde , il temporise auant que de 1 c-

xceuter , nous souffrant auec vnegran-

D iij
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de patience,& laissant couler plusieurs

siccles,afÌT que ce delay, ôc les bénéfi

ces continuels dont il l'accompagne

nous touchent , & nous amènent à re-

pcntancc,commc vn créancier débon

naire , qui donne vn long terme a son

débiteur , afin qu'il ait le moyen de

mettre ordre à ses affaires , & de pre-

uenir l'infamie & le malheur de la pri

son. Car l'Apôtre nous déclare que

cette patience de Dieu vient de fa

bonté & de son humanité, & de lafFe-

ction qu'il nous porte , quand aptes

auoir dit qu'il estpatient entiers nous , il

ajoute qu'il ne veut pas qu'aucuns péris

sent ; mais que tous viennent à repentance.

II y a des esprits froids & lents que la

feule pesanteur de leur naturel , fans

autre affection,ni autre dessein,empef-

che d'agir,leur faisant tirer toutes cho

ses en des longueurs,dont on a bien de

la peine à voir la fin. 11 n'en est pas do

mesme du Seigneur , dont toutts les

voyes font pleines de sagesse &roe rai

son. Sa patience naist de son amour en-

ucrs nous, &a ppur dessein nôíre con-

gçrûon & nôtre vie. Saint Paul nous

l'cnfeignc



POVB. L£ I. IûVR DE l'aN. JJ

l'cnscignc auífi expressément , quand

cxaggcrantlc crime des ingrats , qui

abul'crí: de la bonté de Dieu , Meprifes-

f* (dit- il à chacun d'eux) les richesses de rçwn.i.*.

Ça bénignité & defa, patience (jrdeft ba

gne attente , ne connaissant point que la bé

nignité de Dieu te comie à repentance ? Et

ici paroiít l'amour de Dieu enuers le

genre humain , en ce que quelque mc-

chans & indignes que soyent les hom

mes en cux-mesmes, il ne laisse pas de

désirer leur salut , leur donnant du

temps pour se repentir , & estant tous-

jours prest de les reccuoir entre les

bras de fa miséricorde toutes les fois

qu'auec foy & repentance ils se con-

uertiront à lui. Car les paroles , & lo

dessein , & le sujet deTApôtre mon-

trent,cc me semble, qu'il parle do tous

les hommes en gcncral ; & qu'en di

sant que Die» est patient enuers nom,

c'est tout de mcíme que s'il disoit en

uers les hommes , comme quand S.Paul

dit que Die» n est pas loin £vn chacun de jtB.vj.

nouty&quc nousviuons,&*uo*smouue- t7,i5*'

ment& estre en Dieu, & que nous sommes

son lignage ; ôc au'il nousfaut tous compa-

D iiij
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t. cor. s. reifîre deuant lefiege judicial de Christ ,

i °tim 6. *îuc *"M rìAuons ntn Apporté ** mondç_ ,

7.17 Ôc que «mv renions Iefus christ , // w*x

2.nw.*. remitrs , & que nepourrons échapper,

fiA. ».}• y? * mefprtfons vn figrandsalut, îc ca

*■ plusieurs autres lieux,où il est clair que

ces saints écriuains fous le mot de nous

comprenent 6c entendent tous les

hommes , fe méfiant & associant auec

eux , comme auec des personnes de

mefme genre , & de mesme nature

qu'eux. Et en effet la patience de Dieu,

tefa longue attente,ne s'étend pas seu

lement fur les eleus ou fur les fidèles»

mais fur tous les hommes générale

ment; comme l'Ecriture te l?cxperien-

oe nous le montre,jufques là que Saine

9' Paul dit qu'il en a mefme vfé enuers les

vaisseaux d'ire appareillés à perdition , les

tolérant engrande patience, si bien qu'e

stant ici question de eette patience du

Seigneur, il faut auouër que le sujet où

elle s'étend ici signifié par le mot de

nous , comprend tous les hommes , te

non quelques vns d'eux feulement. Et

ce qui fuit dans le texte de l'Apótrene

nous laisse aucun sujet d'en doutcr.Car
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si par le mot do nous , il cuit entendu

une certaine sorte d'hommes feule

ment , & non tous les hommes en gê

nerai , apres auoir dit que Dìtuestpa

tient enucrs nom , il cust aj ou té, vou

lant pas qu'aucuns de nompérissent, tout

ainsi qu'il dit ailleurs, (gue nul de vous

nesouffre comme meurtrier, pour restrein-

dre 1c mot onracrsel nul au corps des

Chresticns j & cust dit pareillement,

mou voulant que nom tout venions à re-

penfance. Et neantmoins il ne parle pas

aini. II dit simplement & générale

ment que Dieu ne veutpas qu'aucuns pé

rissent; &c semblablement qu'il veut que

tom viennent a repextance, termes qui si- *

gnifîent euidemment qu'il ne veutpas

qu'aucuns hommes périssent \ mais qu'il

veut que tom les hommes viennent à re

penti*ce; Ge que Saint Paul a nommé

ment exprimé en la première Epitre à

Timothce , Dieu veut (dit- il ) que tous utu»*.

hommessoyentsauués,(jr viennent à la con- 4*

mtffance de la vérité. Et ailleurs il nous

montre assez que cette bonne volonté

de Dieu nous regarde,entant que nous

sommeshommes^ embrasse par con-
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sequcnc toutes les personnes douérs

de la nature humaine , quand il la

r».j: nomme, i'ameur de Dieuenuers les hom

mes , conforme'ment à ce que le Sci-

J*m j. gneur dit que Dieu a aimé le monde (c't st

à dire lc genre humain íelon le style áfi

l'Ecriturc ) & que c'est cette sienne

amour qui la induit à donnerson Fils

unique , afin quequiconque croit en lui nc_j

ferijse point ,ma:s ait la vie eternelle. Nous

» lisons cn deux lieux du Prophète Ezé

chiel une sentence toute semblable à -

celle de Saint Pierre dans ce texte , où

lc Seigneur proteste qu'il ne veut point

U mort du pécheur ( c'est ce que dit S.

«*er.ií. Pierre , qu'il neveut pasqu'aucuns péris

ft*t)rtms qu'U veut que le pécheurfe c»n-

uertijjè & qu'il viue ( c'est ce que dit S.

- Piciic,quilveut que toiu vienent a repen-

tsnee) Dieu témoigne assez cette volon

té aux hommes par fa conduite enuers

# eux. Gar au lieu de les rej etter& aby(-

mer en la perdition qu'ils auoyent en

courue par le péché , comme il a trait-

tes les Démons,il nous a supportes be-

nignemenc, nous tendant la main des

Cieux , U nous appelant par ses cont i-

cinuels
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tinucls bénéfices à rcconnoistrc nôtre

faute faute &c fa bonté: Et quand les

hommes curent endurci teurs cœurs,

& effacé ce qui y restoit de bons senti-

mens > il leur enuoyafes Prophètes, &

leur déclara ex presse'mcnt fa volonté.

Encore n'abandonna-t'-il pas entierc-

rcmenc les Nations , quelque horrible

qu'eust esté leur ingratitude , ne s'e-

tanc poyit laissé fans témoignage au

milieu d'elles, leur faisant du bien , &

leur fournissant des trésors de fa bon*

té tout ce qui leur estoit nccessairc,afin

que touchés de ses faucurs,ils le cher

chassent pour le toucher , & le treuuer

comme en tâtonnant, ainsi que Saint

Paul nous I enseigne aìlleuis. Mais l'a- %Aa.\*.

mour de Dieu enuers nous & lavo- ^•*,7r

lonté qu'il a de nôtre salut a magnifi

quement éclacté en la plénitude des

temps , lors qu'il a dénonce à toutes

nations qu'elles ayent à fe repentir, &

à fc conuertir à lui ; enjoignant à fos

fèruiteurs de publier le salut de son

Christ à tout le monde, si bien qu'il n'y

a, 6e n'y aura jamais aucun homme» à

qui l'on ne puisse faire parc do cette
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*.^c»r.j. bonne nóuucllc cn toute sincérité &

verité,& rexhorter,& le supplier pour

Christ qu'il soit réconcilié , à Dieu.

Gerte mesme volonté de Dieu piroist

aussi clairement en la saison,dont il ei t

couché, quand les hommes rejettent

son salut , & se précipitent en la perdi

tion. Car il regrette leur malheur,& se

plaint de leur aueuglement, tout ainsi

qu'un Pere déplore la ruine & la dé

bauche d'un enfant , qu'il autoit ten-

P/.81.14. drementaime. ostmon peuple m eust eÇ-

coutê y ( dit-il ) 0 fi Israël eust chemine en

tsait $8. mes voyes ! Et ailleurs ; A la mienne vo~

lH- lontè que tu eujfes esté Attentif a mes com-

mandemens , & tapaix eust esté comme un

steuue^ér ta justice comme lesflots de la mer.

Et lc Seigneur h fus pfeurant larebel-

Luc hon ^C 1 crusalcfn , 0fitu eusses connu au

-»*• moins en cette tiennejournée, les choses qui

appartiennent a tapaix > maù maintenant

ellesfont cachées de deuant tesyeux. Ie say

bien que la nature diurne simple & im-

muable,n'cst sujette ni à nos douleurs

& à nos regrets , ni à nos autres pas

sions , & que l'fcriture n'attribue ees

choses à Dieu que figurément &non

proprement.



POVR LE I.IOVRDB IAN. 6l

proprement. Mais cela mesme qu'elle

lui fair regretter la perdition des me'-

chans , montre qu'il pela vouloir pas,

ces figures n'ayant lieu , que quand les

choses sont telles ; que fi le sujet où

nous les employons estoit capable de

nos passions,il auroit en cc cas là celles

que nous lui attribuons.C'est ainsi que

les Prophètes donnent quelquefois

nôtre réjou issance & nos applaudissc-

mens au Ciel & à la terre, & à la mer,

pour signifier que le bonheur de ces

choses est tel qu'elles en auroyent de

la joye, fi leur nature en estoit capable.

Puis donc que Dieu dans l'Ecriture se

plaint & regrette & déplore que les

incrédules lui désobéissent & petit

sent , il faut nécessairement supposer

que ces choses font telles en crTcr,qu'il

en auroit ces resscntimens-là fi la ma

jesté de fa nature en estoit capable. Or

il est cuident que quelque capable

qu'elle en fust,cllc ne les auroit nulle

ment , s'il vouloitque les incrédules

désobéissent & périssent. Carnous qui

en sommes capables ne nous plaignons

pas que ce que nous voulons arriucjau
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contraire nous nous en lciions ; Nous

ne regrettons pas ce que nous auons

désire ; au contraire nous en sommes

bien contens. Certainement il faut

donc confesser que Dieu vouloir l'o-

beissance & ic lalut de ceux-là mef-

mes qui pcrísscnt,& qu'il ne vouloir pas

leur perdition. Mais si Dieu ne veut

pas qu'ils perisscnt,pourquoy perissent-

ils donc ? & s'il veut qu'ils viennent à

rcpentance,pourquoy n'y viennent- ils

pas ? La réponse est aife'e, parce qu'ils

rejettent fièrement scsfaucurs,& com-

rn*cr>i. me dit la Sapience , ils refusent d'ouïr

**" sa voix , ils rebutent son conseil , ils nc

veulent pas faire ía volonté , & préfè

rent les vanités du monde , &: l'aise &

les délices de leur chair aux richesses

de fa benigniré , & aux espérances de

son salut. Gar il ne faut pas penser que

Saint Pierre& Saint Paul en disant que

Dieu ne veut pas qu'aucunpérisse maù que

tout vtenent a reptníaace, é"foyent famés,

entendent par ces paroles une volon

té absolue de Dieu, qui ait arresté dans

son conseil de les fauucr , & de dé

ployer jusques au dernier point do fa

puissance
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puissance plustost que d'y manquer:

Certe volonté de Dieu est d'un1 succès

infaillible , & le Ciel & la terre passe-

royent pluílost qu'aucune des choses

qu'il veut en cette sorte , demeurast

fans cílre ponctuellement accomplie.

Mais la volonté que Dieu a pour le sa

lut de tous les hommes , est feulement

vme affection , & une inclination de fa

bonté, une amour de l'homme, quia

son obéissance &c son bon heur agréa

ble si l'homme est si méchant & si mal

heureux que d'y résister : j'auouë que

le bien que la bonté du Seigneur lui

presentoit , & quelle eust cu tres-

agreable qu'il eust receu.nc lui arriue-

ra pas. Mais la volonté du Toutpuis-

sant ne laissera pas de se faire , qui est

que l'incredule & le rebelle demeure

en la mort. Ainsi par vn admirable ju

gement la volonté de Dieu s'accom-

plit en ceux-là mefme qui la mépri

sent & ne la font pas. Voila jusques où

va l'amour& la bonré que le Seigneur

a pour tous les hommes.Et ici,Fidèles,

gardes- vous bien de Terreur des Péla

giens 8c demi- Pélagiens , anciens òc
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modernes,qui nc reconnoissent aucun

autre degré d'amour ni de volonté en

Dieu que celui-là , feignant qu'il pré

sente également sa grâce à tous,& que

le chois ou le mespris de ses dons vient

de la volonté de chacun. Car encore

que l'incrédulité & la rébellion & la

perdition vienne de l'homme, ce n'est

pas à dire que lafoy & l'obeissanccsoic

aussi de lui.Nôtre nature est si désespé

rément maligne , que ô Dieu ne fai-

soit autre chose que nous offrir fa lu

mière & La vie de son Christ , nous nc

les reccurions point ; non plus que les

rm 6. autres hommes.Car nul ne vient au Sei-

**• gneur.fi le Pere ne le tire, &£. le Pcre ne ti

re personne qui ne vienne a son Christ;

itm 6. car quiconque a ouï & appris du Pere* , il

^' vient k lesta christ. Certainement il

faut done confesser que Dieu a une

amour particulière pour ceux qu'il ti- <

rcainsi à son Fils , & qu'il veut leur sa

lut auec une ardeur., & une efficace

tout autre qu'il nc fait celui des autres

hommes. Car la volonté qu'il a pour

eux est infailliblement suiuie de son

cffct.ll accomplit puissamment en eux

le
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le vouloir &c le parfaire selon son bon

plaisir ; 6c l'arrcst qu'il en a donne

dans son conseil éternel , est propre

ment cc que nous nommons âpres S.

Paul l'clection ou la prédestination , fi

ferme qu'il n'est pas possible qu'aucun

de ceux qu'elle embraíle dechee ja

mais du salur,selon renseignement di-

uin de l'Apôtre que Dieu a prédestine'

ceux qu'il a preconnus , à estre rendus *

conformes à l'imagc de son Fi s , bc

qu'il a appelé' ceux qu'il apredcstii c's,

& justifié & glorifie' ceux qu'il a appe-,

le's. C'est cc qu'il faut constamment

tenir contre Terreur Pclagienne.Mais

comme la faueur particulière que

Dieu faiíbit autrefois à Israël , n'em- •

pesehoic pas .qu'il n'eust aussi pour les

Nations quelque mesure d'amour &:

de bicnvueillancc qu'U leur témoi-

gnoit par les merueillcs de ses œuures

& de (a prouidence ; ainsi la grâce sin

gulière que rcçoiucnr ses clcus , n'est

nullement incompatible auec la vo

lonté' qu'il a pour tous hommes en ge-

neral,qu'ils viennent à rcpcntancc, &

qu'aucun ne périsse. Et c'est propre-
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ment de cette volonté que procède la

prédication de í'Euangilc , qui se fait

en commun à toute sorte de pcríòn- ,

nés, & cù Dieu ouure indifféremment

le sein de íà miséricorde aux pécheurs,

de leur propose à tous Icsus son Fils

comme vn propitiatoire uniuersel,

Ítour y treuuer fous l'ombre de ses ais

es le seíut & la rédemption eternelle.

Sur cette déclaration commune de la

bonté & miséricorde de Dieu en Ie-

sus Christ enuers Jes hommes pé

cheurs est fonde'e la soy des croyans,

qui se sentant pécheurs & oyant que

Dieu leur offre le salut en son Fils,s'ap-

pliquent cette diuine promesse en leur

rjta.i6. particulier , l'Esprit de grâce leur ou

ït- urant le cœur , comme à Lydie autre

fois pour voir & reeonnoistre, & croi

re la vérité de I'Euangilc. Les autres,

qui négligent , ou méprisent, ou rejet-

tont & persécutent cette grande&ad

mirable amour de Dieu demeurent

inexcusables , fans qu'il leur reste le

moindre prétexte d'imputer leur rui

ne à autte qu'à eux mefme. C'est là le

dessein de ce long delay que Dieu

donne
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donne aux hommes auanc que de les

juger par lc second auenement de son

Fils , afin que fa patience & fa longue

actence donne d'une parc à cous ses

clcus le temps de soconuertir selon les

diuers momens de leur vocation , 6c

que de l'autre elle justifie fa feucrité

contre les rebelles , montrant claire

ment à toute chair que c'est leur fier

té & leur malice qui lésa perdus , &

non fa rigueur ou fa haine , puis qu'il

témoigne hautement par cette con

duite , que fa volonté écoit non qu'ils '

périssent, comme ils font ; mais qu'ils

vinssent à. rcpcntancc.Bénissons,Fidc-

les,cet admirable conseil de Dieu , ou

reluisent û clairement fa justice , & fa

sagesse , & fur tout fa bonté , & son

amour incompréhensible. Ncl'aecu-

fons point d'auoir trop différé l'cxc-

cation de fa promesse. Louons-le , &

l'adorons du plus profond de nos a-

raes , de ce qu'il a daigné attendre jus

ques à nous, qui eussions cté exclus de

son íâlut , fi son jugement en eust fer

mé la perte auanc nôtre naissance. Car

quand ce grand jour feraunefois ve-

E i;
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' í ;

nu,il n'y aura plus de lieu à la conuef-

fion,ni àlarepcntancc. Et comme ee

aous est un bonheur infini d'y auoir

treuné lieu,souffrons patiemment qu'il

laisse encore âpres nous le thróne de

fa grâce ouuerr pour le salut de ceux

qui viurontci apres. Qucnôtre œil ne

soit point malin de ce que le Seigneur

étend ses bontés fur plusieurs siécles.

Pensons feulement à bien jouir de la

part qu'il nous en fait, gouttant &fa-

uourant fes bénéfices,& en tirant tout

le suc & le fruit dont ils font pleins.

Admirons premièrement fa patience

qui pouuant de son seul regard , com

me d'un eoup de foudre , écraser tout

le genre humain , le supporte depuis

tant de siécles, & souffre les négligen

ces & les froideurs des uns,les ingrati

tudes & les blasphèmes des autres fans

les punir,& ne laisse pas feulement vi

vre fes ennemis ; mais les entretient

mefme de fes prefens, les éclaire de fa

lumière , les arrose de fapluye , & les

rafsafie de ses biens. Et n'estimez pas

que ce soit ni l'ignorance de leurs cri-

mcs,ni la faiblesse 4c fçs ressentimons-,

î

qui
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qui lui cn fasse ainlì user. Sa patienco

est ie fruit de fa pure bonté. II ne laiffo

point de pécheur en vie, qu'afin de lui

donner temps de s'amender. Il est f**

ne>tt enuers nom ( dir l'Apôtre ) ne vou

lant sas qu aucunpertffè. Que nul viuant

nc désespère de fa grâce. S'il vouloic

que vous périssiez pécheur , il vous au-

xoit dcûa perdu.Cc que vous viuez en

core est vn effet de fa bonté , & un in

faillible argument de fa grâce , fi vous

auez le courage de l'implorcr. Iudas

n'en eust pas esté exclus lui mefme, si

aptes auoir vendu le 5auueur du mon-

de , il eust ménagé ce petit espace de

temps qu'il lui donna , & l'cust em

ployé à se conuertir , au lieu de fe de-

faire.Me d i ces point que Dieu veut quo

vous pcrislloz. C'est outrager son Apô

tre,qui vous asfeurc du contraire, c'est

blasphémer fa bonté , qui aime les

hommes , &: leur tend à tous la main.

Nul ne périt par fa volóté;G'«lt lmcrc-

dulité , & l'ingratitude , & le vice qui

traîne les homes en perdition. S'il voh.-

loit que vous périssiez, pourquoy vous

appelleroit-il au salut par la bouche

 

E iij
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de ses seruiteurs ? pourquoy seroit- il

retentir fa parole à vos oreilles? Pour

quoy vous solliciceroit-il à venir à lui

par la voix de tant de faueurs dont il

vous honore tous les jours? Que signi

fie tout cela , sinon qu'il vous tend les

bras ? qu'il aura agréable que vous ve

niez à lui ? Vn homme seroit bien ca

pable de vous faire toute cette bonne

mine fans vous aimer dans le fonds de

son cœur , pourec qu'il n'oferoit peuc

eltre vous faire paroistre fa mauuaise

volonté. Mais les démonstrations do

Dieu font tousjours sincères & de bon

ne foy , parce qu'il ne craint personne,

& n'a besoin de reblandir ni d'abuser

aucun. Asscurez-vous donc qu'il veut

que vous soyez fauués , puis qu'il vous

le témoigne. En douter, ce seroit l'ac-

euf r de mensonge, c'est à dire, lui fai

re Ic plus grand outrage, , qui se puisse,

selon ce que dit Saint Iean , que qui ne

crois/point a Die» lefait meteur.Ma.is fou-

uenez-vous que comme il veut vérita

blement que vous soyez fauuc's , aussi

vcut-il pareillement que vous veniez

à repentanec fans laquelle ni fa justi

ce,
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ce, ni sa sagesse , ni sa bonté ne permet

pas qu'aucun homme ait part à son sa

lut. C'est à ce]a,mes Frcres,qu'il nous

appelle tous ; C'est pour cela qu'il nous

a fait la grâce d'acheucr Tannée der

niere , & qu'il nous donne maintenanr

de commencer cclle-ci. C'est la por

tion que nous auonsdans le bénéfice

du delay qu'il a accordé au genre hu

main , jusques au grand jugement de

son Fils.Faisons-cn nôtre profit,ne lais

sant perdre aucun moment do ce

temps précieux qu'il nous donne en

core fans l'cnaploycr selon fa volonté

• à faire des fruits dignes de cette re-

pentance qu'il nous demande pour ne

pas périr. Repassons par nôtre esprit

tous les ans de nôtre vie, & particuliè

rement ce dernier que nous venons

d'acheucr , & dont la mémoire est en

core toute freschc.Gombien a-t'ril veu

de bontés de Dieu fur nous ? « com-

combien a-t'-il veu d'ingratitudes de

nous enuers lui? II ne s'est passé un seul <

de ses jours qui n'ait esté tcfmoin & de

ses faueurs & de nos crimes. En genc-

*ral ee bon Sc miserisordieux Seigneur

£ iiij
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nous a tous conserués en paix , pon?

dant que la guerte & la confusion cn

dcuoroit , ou dissipòit d'autrcs,qui n'e-

toyent pas plus coupables que nous. II

nous a. continué la douceur de ces

saintes assemblées fans aucune inter

ruption , nous éclairant de la salutaire

lumière de son Euangile , & nous ar

rosant de ses nuës mystiques , & nous

visitant soigneusement par la parole de

ses scruitcurs les Prophètes & Apô

tres , qui t retenti fans cesse au milieu

de nous. Nous auonsiouïdc ce calme

âpres les tonnerres & les horreurs d'u

ne epouuantablc rempeste,quc fa pro-

uidence auoit & suscitée & appaifqc

un peu auparauant,pour nous montrer

par cette expérience qu'il tient la vie

& la mort en fa main, & gouucrnc tou-

res choses à son plaisir. Nous auons

possédé tout ce bonheur au milieu

d'un peuple ennemi de nôtre religion,

qui pourroit , si Dieu ne le retenoit, ,

nous engloutir en vn moment.La pro

tection de ce fouuerain Seigneur a fait

viurc ce troupeau , non seulement en

scuretc , mais mcfme en asscurance
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dans les périls &É dans les morts ; com

me un Daniel dans la fosse des lyons,

& comme les creis enfanstbrcux dans

la fournaise. Que dîrai-ic des grâces

particulières cju'ila.faices à chacun de

nous? soit en nos personnes,soit en nos

familles, fbit en nos affaires , soit pour

le corps,soit pour lame? comment il a

soutenu les pauures , rassasie les affa

més,défendu les foibles,garanti les op

primés» consolé les affligés ? comment

il a guéri les uns de gricues maladies,

preferuc les autres de procez & d«

querelles? tiré les uns de dangers mor

tels ? cmpcfché les autres d'y tomber?

l'en laisse le discours qui feroit infini,à

la médication de chacun de vous, & ie

m'asseure que si vous voulez y bien

penser,vous ne treuuercz pas une heu

re en coure Tannée , où Dieu n'ait fait

luire fur vous quelque rayon de fa

bonté. Mais si nous voulons en fuite

considérer de l'autre part quel deuoir

nous auons fait de reconnoistre tant

de faueurs , nous nc pouuons euiter de

tomber dans une confusion extrême.

Car il faut confesser à nôtre honte que
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nousauons este aussi médians qu'il a

esté bon,quc nos offenses ont egalé ses

bienfaits en nombre , & que la plus

grand' part de nôtre vie a esté une per

pétuelle résistance à fa volonté.' Apres

les menaces & les chastimens de ces

années précédentes nôtre amende

ment déuoit estre grand & extraordi

naire. A peine en est- il paru aucune

marque parmi nous.Les hommes n'en

ont pas esté plus graues, ni les femmes

plus modcstcs,ni la jeunesse plus rete

nue, ni la vieillesse plus sage , ni les ri

ches plus charitables , ni les pauures

plus humbles. Les débauches , les ex-

ecz, les proccz,les querelles,lcs inimi-

tiés,& les autres désordres qui scanda

lisent les mondains , ont eu cours au

milieu de nous. L'auarice y a esté fer- '

uic, la chair y a esté adorée , la terre &

la vanité y a esté idolâtrée. Toutes les

passions du monde y ont régné jusques

aux plus folles,& aux plus extrauagan-

tes. Et pour nos deuotions, combien

ont-elles esté froides & imparfaites?

Combien y a-il eu de langueur dans

nôtre zele? d'inconstance dans nos ré

solu-
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Iblutionsîd'egatcníét dans nos prières?

crc foiblcssc dans nos bonnes oeuurcs?

si nous auons fait par fois quclqúe ef

fort, cela n'a duré que jusques à la pre

mière tentation , qui a ruiné tous nos

desseins cn un momcnr,& toute nôtre

bonté n'a esté que comme une nuée ose**. $.\

du matin qui paroist &s'euanouït en

un elin d'oeil. II n'en a pas esté de

mesme de celle de Dieu, qui est fidè

le, & qui persiste eneorc constamment

sur nous , quelques indignes.que nous

cn soyons. Ouurcz les yeux,Fideles,&

reeonnoiflez l'horrcur de vos péchés.

Que seriez-vous deuenus , fi le Sei

gneur abregeanr les temps, & parois,

íânt soudainement sur son trône judi-

cial , vous eust surpris dans lc désordre

de vos fautes ? occupé à exécuter les

eonuoitises de vos paillons ? Quelle

eust esté vôtre confusion ? quel vôtre

malheur & vôtre desespoir ? vous

voyant pour jamais exclus du salut?

Certainement il en pouuoit ainsi vscr,

& s'il l'auoit fait , vous n'auriez nul so-

jet de vous plaindre de fa bonté , qui 4

ne vous auroit aecablé qu'âpres vous
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auoir attendu un longtemps. Bénit

soit-il à jamais de ce qu'il nous a épar

gnes ,.de ce qu'apres auoit frustre l'e-

iperance que nous lui auions donne'e

d'une bonne annéc,il n'a pas mis pour

tant la coignée à la racine de l'arbrc.

Ilpatientc,& nous prolonge nôtre ter

me , & quelque indignes que nous en

fussions , il fait encore leuer fur nous

cette nouuelle année. Au moins à cet

te fois ('chers Frères) n'abusons pas de

de fa bonté , Ne trompons plus fes es

pérances. Récompensons nôwe stéri

lité passée par une riche abondance de

fruits spirituels. Dieu ne veut pas que

nous periíîìons.Pourquoy ferions-nous

íî misérables que de nous opiniâtrer

à nôtre ruine , & de le contraindre do

nous perdre, malgré toutes les inclina

tions de fa bonté : Repentons-nous de

toutes nos fautes. Confessons en à

Dieu & le nombre &l'horreur. La-

uons-les aueeles larmes d'une verita-

tablc pénitence, & en cerchons le par

don dans la feule miséricorde du Sei

gneur , & dans le sang de son Fils bien-

aimé. Piions-le qu'U rcnouucllc nos

cœuis,
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cœurs,que son soleil de justice y com

mence aujourd huy sa diuinc course,

comme celui de la nature recommen

ce la íiene dans les Gicux,qu'il y epan-

dc abondamment fa lumière, qu'il pu

rifie nos affections & nos meeuw, qu'il

y allume le zele de fa gloire, & la cha

rité' de nos prochains. £t apresauoit

ainsi santifié le commencement de

l'an par cette sainte oraison, passons- lc

tout entier dans l'excrcicc d'une vie,

purCjinnoccntc , &c vrayement Chré-

tienne. Renonçons aux sa!es & inju

stes passions de ce siécle, dont nous cf-

prouuohs tous les jours la vanité. Em

brassons les belles & heureuses espé

rances du Ciel &de son éternité'. Ado

rons & seruons le Roy de gloire tout

puissant, qui nous le prometjimitant la

patience & la bonté qu'il a pour nous

par une douce & sincère chanté en-

uers nos prochains ,' supportant leurs

infirmités, leur pardonnant leurs of

fenses,soulageant leurs ncccíîìtésjCon-

scruant nos corps & nos esprits en une

entierc chasteté &honncstcté, glori

fiant de l'un & de l'autre le Scigncuï
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qui nous les a donnes. Picnons la réso

lution de viure ainsi toute cette nou-

uelle année , faisons-cn le voeu entre

les mains du Seigneur , Dimanche

prochain à fa sainte table , à laquelle il

nous a conuiés. Et lui mefme vueille

nous donner par son Esprit , & le

courage de lefairc,& la vertu

del'accomplirà fa gloire

& à nôtre salut.

Amen.

SERMON
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